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Or. a* pot •krjMné Thi -ferrette 
est renversé par M. Ofc—Ui tM «fut signi­
fie an maréchal que I» budget ne Mra 
paa disent» et, par conséqdênl pas foie, 
si te ministère m 17 mai n'est pas ren­
voyé. 

Von» TOT«* donc qoe 
core bien des sMJéwj 
et qne les ministres d n a a r é c h a l i M h t 
bien, 11 ne faut pas cesser dé Te fmW té -
péter, d'éviter des illoateas biep dange-
renses, s'ils venlonA s'entenir, dans 
les càrooBstaaoes •—pt^Bnelles que 

I traverserons, snx vieilles routines 
ttaires. 

Parmi tontearie* meallss républicaines 
et M •—ImjÉ Smurnai dm Débats osa. 
tssmoà as t^Uafner par m violence de 
•es attaques. Il manoeuvre surtout avec 
le ton d'an persifBage dont la monoto­
nie trahit la décadence dn talent. Les 
acaééamiciens sjai remplissent, dans ce 
journal, le rôle de Clowns littéraires, fa­
tiguent lenra leetsnrs par la répétition 
dos marnes gambades. 

Cestà moi que le général Changarnier 
disait aajonr : 

« Le Jwmrtm des Débats n'est même 
p'ns boa à avmsdre avec des pincettes » 

Le grave iaesdeet atout je von» ai ren­
é s «smpte, hter. Ne s'est point p*«sé à 
Chartres, mais à Châtesudun. 

On annonce que le ministère de la 
jostiee a ordonné de nouvelle» peuraai 

certains journaux, notam-
itre le Radical et la Marseil-

dernier journal poursuivi aa 
sujet de l'outrageant article dans leqoel 
le maréchal était comparé a Soulouque. 

Aujourd'hui, le bilan de la Banque de 
Frasée aeoose dans le chapitre du por­
tées-aille commercial une augmentation 
hebdomadaire de 64 millions — qu'en 
désonl les orgaoes de MM. les radicaux 
qui, aagoére ssteore. vantaient, sous 
leur ferait ilflgaam'ligna i*- evàxatulue 
réprise des affaires, reprise qne démen­
tait chaque bilan hebdomadaire de la 
Banque de France? Quant h non», nous 
n'hésitons pas à déclarer que le com­
merce verra plus de sécurité dans la 
lovante bien connue du Maréchal-Pré­
sident,6;ae dans quantité de nouveautés 
politiques les plus subversive». 
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CHRONIQUE 
M. Sarcey se défend de manger sys­

tématiquement du prêtre. A l'en croire, 
ce sont les mauvaises langues qui font 
courir ce bruit. 

«Personne,dit-il, ne rend plus aisé ment 
que mot jostiee aux prêtres, quand par 
hasard ils ont pour eux le bons sens et 
l'équité. Je prends volontiers leur dé­
fense, et je vais encore,aujourd'hui,don­
ner une preuve irrécusable de mon goût 
d'impartialité. » 

fit. laydneenc, U racepts l'hnyoire et 
fait l*mpofogi# t rê f chaude C « t prëlre 
qui, après avoir manqué à tous ses de­
voirs, s'est enfui en Suisse et vient de 
s'y mader. V. Sarcey trouve ce prêtre 
parfait et les vmadVait tous voir comme 
oolui-là. 

Hais son sceweit ne sera pas exaucé: 
les prêtres, en gjénéral, aimeat mieux 
être mangés que loués par M. Sarcey. 

La pmase polonaise de Lemberg parle 
d'une eonspiration découverte dans 
l'armée russe du Danube, parmi les re-

du Caoeaae. De nombreux ed-
auraient été passée par les armes 

et leurs régimenU envoyés dans l'is»-
térieur de l'empire. 

Une légère amélioration s'est produite 
daaa U «noté de 1a reine de Hollande. 
La dernière nuit a été moins mauvaise; 
le danger est moins immédiat qu'hier. 

Le MmremriUuise tient, paraît-il, à se 
faire supprimer. Voilà ee qu'elle dit 
sous m signature du citoyen Duportal : 

» Il paraît qaé c'est loin d'aller com­
me sur dee roulettes, parmi les attente 
de la fresque du 17 mai. Seelooque seul 
est content, U croit que c'eet arrivé; 
il 4»t « mon genverneaneaé, m menante 
1 ex-roi d'Axaucanie; rassure les bons et 

•ts, cogame le paitto 
l*jr; parlé des pro-

lture et de l'industrie, 
.agriculteurs et les indue-
lent pas,par expérience, oe 

depuis soixante ans la répe­
aux restée de Voltaire, de 

et de Marat, et qu'une profa-
nvelle ne pourrait qu'irriter, 
lee marnes sacrés dee deux 

gissUe esprits du dix-huitième siècle, 
mais la conscience publique, éclairée 
sur les faits et assassinats de 1793 par 
les faits et les assassinats de 1871.» 

L'article a une colonne;'et dtre que 
"if. Thiers a mis son nom., au bas du 
manifeste des gauches, à opté de celui 
de l'homme qui a écrit ce qu'on vient 
délire. 

La Correspondance Universelle nous 
apporte ces deux mystérieuses nou­
velles : 

• Nous apprenons au moment de 
mettre sous presse qu'nn grand per­
sonnage... étranger serait sur le point 
d'être invité à quitter le territoire fran­
çais. 

« Un de nos correspondante, nous 
informe que U femme de l'héritier pré­
somptif d'une des familles régnantes de 
l'Europe va demander sa séparation Je 
corps.» 

Le Monde apprend que l'escadre de 
la Manche et l'escadre de réserve, en i 
rade de PJymouth, ont reçu, mardi, aoir 
l'ordre d'appareiller immédiatement et 
qu'elles ont dû quitter les eaux anglai- : 
ses le lendemain malin. On ignore sur 
quel point les dirige l'amirauté, mais on ; 
suppose généralement qu'elles se ren- | 
dent à Gibraltar. 

L'Univers annonce qne le meeting . 
anti-catholique qui avait été interdit ; 
par le gouvernement italien pour le 3 [ 
juin, a été permis aujourd'hui. 

On Ut 'dans la Liberté : 
» Le roi Victor-Emmanuel a écrit au 

Pape une lettre de congratulations, à l'oc­
casion 4* ••*» jointe, be Pape a lépun- -
du, demandant au roi de ne pas per­
mettre à son gouvernement de dépouil­
ler les paroisses et les confréries, ou 
alors, il se verrait forcé de protester en 
termes très vifs contre oette nouvelle j 
attaque contre l'Eglise. 

» Cette réponse du Pape coïncide sin­
gulièrement avec une déclaration faite 
tout récemment par M. Deprelis, à la 
Chambre des députés italienne : « J'ai 
toujours été d'avis, a dit M. Depretis, 
que tous les biens ecclésiastiques sans 
exceptions devaient être réunie est do­
maine de l'Etat.» 

On lit dans le Figaro : 
» Nous recevons la lettre suivante, ( 

que nons reproduisons à titre de iMllsn 
ssié, en mettant, bien entendu, an non- i 
dttioonel toutes lee affirmation* 4 e 
notre correspondant : 

» ... Il est bien permis, sn•certatneij 
circonstances, de prendre en ' sgoia les 
intérêts dee artistes, «ai ae aeoi pas 
tous millionnaires, tant s'en faut. Voici 
donc un fait récent qui pourra être lu 
avec fruit par beaucoup d'entre eux. 

• C'était sous le ministère de M Wad-
dington. La direction des beaux-arts 
disposait d'une somme de 80,000 francs, 
devant être affectée à des commandes 
artistiques. A cette même époque, M. 
Jobbé-Duval fut chargé d'une, décora­
tion à exécuter aux archivés et devant 
être payée 18.000 francs. M. Job-
bé'-Duval alla voir l'emplacement qui 
lui était destiné «t revint trèa-gail-
lardement trouvé le ministre, lui décla­
rant que tout considéré, il trouvait pré­
férable d'exécuter un travail d't >isemôle, 
c'est-à-dire qu'il désirait avoir une com­
mande beaucoup plus importante. 

» M. Waddington accorda les travaux, 
et M. Jobbé-Duval vint annoncer à M. 
de Chennevièrea une commande de 
60,000 fr. i 

» M, de Chennevièrea, fort surpris, 
fut bien obligé de contresigner l'ordre 
du ministre. Seulement, sur la lettre of­
ficiel, e, il a, assure-t-on, rayé du for­
mulaire réglementaire les mots : sur ma 
proposition, qui y figurent habituelle­
ment. » 

Il ne faut pas oublier que M. Jobbé-
Duval est un conseiller municipal du 
plus beau rouge. 

soulagé» quelqun «oisère. Elles n au­
ront notas 1 qne l'embarras dn choix. 

Comme les années précédentes, la 
Grande-Harmonie assistera à la pro­
cession générale de la Fête-Dieu, di­
manche. 

Au Sacré-Cœur ,1e Saint-Sacrement 
sera escorté par la Grande-Fanfare. 

D'après un état dressé par le minis­
tère de l'intérieur, le total des arrêts 
d'expulsion, prononcés dans toute la 
France, pour l'année 1876, s'élève au 
chiffre de 2192, dont roi si la réparti­
tion : 

Allemands, 299; Américains, 12; 
Anglais, 47; Arménien, 1; Autrichiens, 
12; Belges, 548; Bohémien, 1>; Brési­
liens, 2; Danois, 2; Dominicains, 2; 
Egyptien, 1; Espagnols, 177; Grecs, 
17; Haïtiens, 3; Hollandais, 11; Hon­
grois, 7; Islandais, 7; Italiens, 820; 
Luxembourgeois, 30; Norvégien, 1; 
Polonais, 6; Portugais, 1; Russes, 13; 
Suisses, 162; Turcs, 8. 

Nous apprenons avec plaisir que 
l'Académie Française a décerné le prix 
Jouy.fondé pour les ouvrage» d'obser­
vation et d'études de mœurs,* un écri­
vain lillois de mérite, M. Louis Dépret, 
pour son beau livre de pensées, Comme 
nous Sommes, qui vient de paraître. 

Le conseil de révision a eu lieu, au­
jourd'hui, dans une salle de l'Ho'.<. de-
Ville. 

Il était présidé par M. Beffroi de la 
Grève, conseiller de préfecture et par le 
général Ponsard, de Cambrai. 

Contrairement à l'habitude en pareil 
cas, les conscrits ont été très-calmes à 
l'issue de la séance. 

Il n'y a eu aucune animation extraor­
dinaire. On rancontrait quelques cons­
crits dans les rues, mais ils étaient 
sérieux et graves. 

Le tribunal de simple police de Iiou-
bàix a jugé les contraventions suivan­
tes, dans sa séance d'hier, 31 inai. 

V i o l e n c e s l égères 10 
m 

u n obeval c o n v e n a b l e 

pins franche sympathie a régné pen­
dant tout le repas. • 

Nous remercions, au nom des A mis 
Réunis, les tireurs Wattrelosiens, de 
leur chaleureux accueil.v 

Pour après-demain. dimanche, la 
société des tireurs de Wattrelos, orga­
nise un grand concours de tir à la 
perche. Les amateurs de notre ville et 
des environs, ne manqueront pas d'y 
affluer; d'abord, à cause du côté inté­
ressant qu'offre ce tir, ensuite, ils sont 
sûrs de tronnss-sm cercle de la Con­
corde, une réception1 des plus amicales 
et des pins 
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et la paix au-de 
hone-jjgemmo en aosnmin sinistre qui. à 
la veille « s orouler sans le mépris pu­
blie, ri|tnatd||l de 1 ordre et, croyant 
rouler m (marchai 1» roi de Prusse,leur 
lançait aux jummmJm roueries de Be-
nedetti, les chlcaàMSe Gramoat et les 
arlequinades d'Is^snmplivier. 

» Une seule vanlêfilse de la harrangue 
de Compiègne a paru ratifiée par l'opi­
nion publique. c'est celle ou la protec­
teur de Bassine déclare que m personne 
en Europe ne doute deaa parole,» Qu'à 
t-il done pu dire de ai autorisé, ce ta­
citurne entre lea muets d'une époque 
on les muets eux-mêmes apprennent à 
dire quelque chose? il a dit d'abord qu'il 
se ferait toujours un scrupule d'exécu­
ter las volontés des représentants de la 
souveraineté nationale. L'Europe doit 
savoir maintenant à quoi s'en tenir à 
est égard, «4 il faut convenir qu'elle 
aurait ans foi plus que robuste si elle 
basait sur oette déclaration sa confiance 
dans la parole 4a rata dn tO aovem-

« Le Panthéon t Ils oublient donc, les 
issrablee I que les dalles de ee mo-

Roubaix-Tourcoiofir 
ET LE JtOttÙ SE LA r t U N C B 

Los préparatifs pour la fête religieuse 
'• de dimanche prochain sont poussés 

avec la plus grande activité. On s'y 
est pris fort tard, car voici trois semai­
nes que Tourcoing est à l'osuvre, mais 
on s'effarée de mettre à profil le peu 
de temps qui reste. 

Tapissiers et décorateurs sont acca­
blés de commandos ; ht plupart des 
maisons seront pavoisées aux couleurs 
pontificales et beaucoup seront illumi­
nées. 

Les habitante de certaines rues dn 
centre se cotisent pour foire, an moyen 
de dômes suspendus qui seront éclairés 
le soir, des démonstrations d'ensem­
ble. 

Tout en approuvant cette pensée, 
nous voudrions qu'elle ne fût pas réa­
lisée au détriment des décorations et 
des illuminations particulières. 

Des mesurée sont prises pour qu'une 
distribution de viande soit faite, diman­
che, aux familles pauvres de Roubatx. 

Donne esnU familles environ reee-
vront un don, au nom du Pape et éê la 
part d'un certain nombre de catholi­
ques de Roubaix: 

Nous ensrageon» tes personnes aisées 
et charitables à profiter dé de jour podr 

Leêsceidents de voiture sont d'une 
fréquence vraiment déplorable. Nous 
eu avons à relitter quotidiennement, et 
généralement, ils sont dû à l'impru-
dtfiè» des conducteurs, ou à leur im­
prévoyance 

Hier, plaee de la Liberté, un enfant 
a été renversé,et la voiture cause de la 
chute,lui a passé sur le corps. H<ïur>m-
rementles roues n'ont fait qu'effl-urer, 
le malheureux gamin, et son état est 
sans gravité. 

Procès- verbal a été dressé au conduc­
teur. I>a police doit sévir fortement contre 
ces faits, car ils sont trop souvent re­
nouvelés. 

En vertu d'un mandat d'extradition, 
Louis Maecher, peintre d'origine bru-
geoise, a été arrêté, hier, à Wattrelos. 
Cette homme a subi, en Belgique, une 
condamnation pour vol dont il avait 
u.'j'ijé J-' remplir les conditions. 

Il y avait, à Grimonpont, dans la 
journée d'hier, deux jeunes filles qui 
suivaient d'un air quelque peu pressé 
le plus vert sentier i e l'endroit. 

Elle sont rencontrées soudain par 
deux douaniers à qui, l'allure préci­
pitée de ces demoiselles, et surtout un 
certain embonpoint hétéroclite, éveil­
lent les soupçons. « Ces deux fillettes, 
pourraient bien être deux fines frau­
deuses, s pensèrent lee douaniers ; et 
dans le sentier vert, et séance tenante, 
on fit foire halte aux passantes. 

En effet, elles transportaient toutes 
deux, de Belgique en France, le plus de 
kilogs de tabac possible. Ce qui fait 
que les deux jeunes filles du sentier 
vert de Grimonpont, ont été dirigées en 
compagnie des douaniers, vers la pri­
son municipale de notre ville. 

Ces deux contrebandiers en jupons 
ont chacun 18 printemps, et se 
nomment, Pinchon et Vandewmele. 
Elles sont, ouvrières de fabrique, à 
Roubaix. 

Un grand tir à l'arc à la perche, a 
été donné, hier, à Wattrelos. au cercle 
de la Concorde. 

Pluaie urs tireurs distingués dé8 

A mis Réunis, de Roubaix, assistaien1 

à cette fête. Nos concitoyens ont 
été victorieux, à la grande joie et aux 
applaudissements de leurs collègues de 
Wattrelos, qui ont été» pour eux, des 
hôtes charmants. 

Un banquet de 22 «ouverts* offert 
par 1* société dé tir de Wattrelos, a 
réuni les membres de la Commission 
de cette société, et les tireurs des Amis 
Réuni*. La plus cordiale gatté. et la 

La température reste la même, pluie 
et orage. On a vu des éclairs dans la soi­
rée d'hier. Pendant la nuit,le vent qui 
s'était déjà fait précédemment sentir, 
s'est élevé avec beaucoup d'intensité, 
et aujourd'hui, il souffle d'une ex­
trême violence. Le joli mois de mai 
s'est terminé comme il avait commencé, 
mal. 

Depuis longtemps,on parle du déran­
gement des saisons, assertion qu'on 
accueille généralement avec un sourire 
ironique; cependant les faits météoro­
logiques dont nous sommes témoins 
depuis presque un an, viennent bien 
certainement corroborer cette idée de 
certains astronomes. 

Les frères Vandermoère, Henri et 
Emile, étaient réunis dans un cabaret 
du Blanc-Four, le 27 mai dernier, 
Emile échauffé par le genièvre chercha 
querelle à Henri, et le cabaretier dût 
intervenir, à tel point qu'il se disposa 
à mettre l'ivrogne à la porte. 

Furieux de ne pouvoir résister en 
conséquence, notre homme s'en prit 
à la vaisselle et tout particulière­
ment à un pot d'étaiu qu'il brisa avec 
rage, et nue fois dans la rue, il se li­
vra a un tapage effréné. 

Deux gardes-champêtres de Roncq, 
attirés,alors,par*>Bruit se présentèrent 
pour y mettre ordre en voulant se sai­
sir d'Emiîe. Ce dernier dans la période 
la plus brûlante de sa colère, la tourna 
contre les deux gardes, auxquels il dis-

i tribua f.iroe coups de pieds, et coups de 
poings. 

Les gendarmés ont été arrêté, hier, 
le fougueux Emile. Le tribunal correc­
tionnel va l'inviter d'une façon parti­
culière, à être moins violent. 

Un incendie a détruit rràns la nuit 
de mercredi à jeudi, à onze heures et 
demie, un magasin de déchets attenant 
à la filature dé MM. Desmedt-Wallaort 
et Cuvelier, % FiVes. 

Les pompiers de Fives, arrivés vers 
minuit sur le lieu de l'incendie ont 
etnpêclréson développement. Les pertes 
sont de 6,000 fr.. couvertes par une 
assurance au Nord. On attribue l'in­
cendie à réchauffement des déchets. 

Les pompiers de Lille se sont aussi 
rendus jusqu'à la porte de Tournai, 
mais ne sobt pas sortis de la ville. A 
une heure du matih, la nouvelle pompe 
à vapeur arrivait à son totir à la porte 
de Tournai. 

Hier matin, ont commencé, devant 
la première Chambre civile, les débats 
de l'affaire de Wambrechies. 

M* Blondeau, avoué des enfants 
Becquet, réclame à la Compagnie du 
Nord la somme de 1.G22.000 fr., dont 
30,000 à prélever tout d'abord pour 
Mlle Marie Becquet. 

M* Desrousseaux, avoué de la Com­
pagnie, trouve celte somme exagé­
rée. 

Ainsi que nous l'avons dit, M* 
Bayart plai le pour les enfants Becquet; 
M* Théry père pour la Compagnie. 

Dans sa séance du 30 mai 1877, le 
lor conseil de guerre, séant à Lille, a 
statué sur les affaires suivantes : 

Jacques David, soldat au 43° de 
ligne, a été condamné à deux ans de 
travaux publics pour désertion à l'é­
tranger en temps de paix. 

— Alexandre Schaeffer,soldat au 4 3* 
de ligne, a été condamné à deux ans 
de prison pour vol de 24 francs au pré­
judice d'un de ses camarades. 

— Achille Dernaucourt, jeune soldat 
de la classe de 1877 de la subdivision 
de Lille, a été condamné à un an de 
prison pour insoumission à la loi de 
recrutement. 

L a s s à c o M r s N s a s o s LA S O C I É T S D'BNCOI--
i i o u r i N T A U BIBN ont é i é d i s t r ibuées d i m a n ­
c h e , à Par is , e n »éance s o l e n n e l l e , a ins i q u e j 
n o u s 1*. v ons a n n o n c é . D a n s l e s p a l m a r è s , | 
n o u s r e m a r q u o n s l e i n o m s de p lus i eurs p é r - ' 
s o n n e s habi tant le N o r d et le P a s - d e - C a l a i s , | 
sur l e sque l l e s la S o c i é t é n o n s fournit lea d é - ! 
utils qu i s u i v e n t : 

MM. S a y d o u x , S iéber et Cie . . au Cateau. 
La d irect ion de la vaste filature fond** par ' 

u n cé l èbre industr ie l . St. Pa iur l e . e s t aujour­
d'hui H U I m a i n s de MM. S e j d o u t , S iéber et 
Cie. S i x m i l l e ouvrit rs y s o n t a t t a c h a s : un 
tiers d ' h o m m e s , un tiers de forain : uu tiers 
de j e u n e s Ulles e t garçons . Ces ,! r iers n e 
travai l lent q u e Six heure*, afl - <l pouvo ir 
fréquen'- r l 'école . 

Grâce a'ix «impositions b i e a v a i l l t n i e s d e s 
admini s tra teurs , l e s o irr iers ont Jeu- b i e n -
é t - e assuré , c i r l ' é tab l i s sement c o n t i e n t n n e 
ca i s se d 'énargoe . une ca isse de secours , une 
sa l l e d'asi le , une é c u l - , un hôpi ta l , un four­
neau é c o n o m i q u e , et ' - s inv>l <»s d u travail 
j o u i s s e n t d'une p e n s i o n de rrtraitr. On ne 
saurai t po a*er p lus l o i n la p r é v o y a n c e e t la 
protec t ion . N u u s offrons k M. S e y d o u x notre 
m é d a i l l e d o u i il partaa-era l 'honneur a v e c sas 
d i g n e s associé* . 

K- Anajustia C a n t o n , contre-maî tre d e f o n ­
derie , c i n q u a n t e - d e u x a n s , à S i n - l e - N o b l e . 

Est c i te par s e s p a t r o n s c o m m e m o d è l e de 
condu i t e au travail , da tempérance e t de d é ­
v o u e m e n t . P e n d a n t trente a n n é e s d' intel l i ­
g e n t s s erv i ce s d a n s l e s m ê m e s a te l i er s , il a su 
se faire a imer et e s t i m e r d e tous . 

M. E u g è n e B e g b i n , h o m m e de le t tres , à 
B e t h u n e . 
^ Déjà lauréat dô notre soc ié té , M. B e g h i n 

s'e»t s i g n a l é par de n o u v e a u x serv i ce s . M e m ­
bre de la soc ié té d e s Chari tables , aux i l i a i re 
ù v o u é d u B u r e a u d e b ienfa i sance , écr iva in 
d e mér i te , M. B e g h i n . d e p u i s v i n g t - c i n q a n s , 
sa is i t to . tes les o c c a s i o n s d être u t i l e par se s 
é c r i s , par s e s a c t e s et p r se s c o n s e i l s , a m é ­
rité un rappel de m é s a l l i e . 

Mlle Laure V a s s e u r , v i n g t - s i x a n s , à H a l -
l i n e s . 

N o u s d irons e n q u e l q u e s mot s l 'n i s to i re t o u ­
chante de cette pauvre fille qu i , d e p u i s d ix 
a n s , nourri t de s o n travail e t s o i g n e n u i t et 
jour , a v e c n n e p a t i e n c e « n g é l i q u e , s o n père , 
p a - a l y i i q u e , q u e la m a l a d i e et les souf france , 
ont rendu e x i g e a n t et i rasc ib le . 

Laure V a s s e u r avai t se ize a n s q u a n d e l l e 
perdit sa mère et une s œ u r , presqu'au m o ­
m e n t où son père fnt at te int d e paralys ie . 

E l l e avai t d e u x frères : mai s I a îné , à d e m i 
a v e u g l e , gagnai t à p e i n e u n e pe t i t e journée : 
le cadet n'avait q u e d ix ans . iH- lors c o m ­
m e n ç a pour e l l e une v i e d'abnégativ,n et do-
travail , qui dure e n c o r e aujourd'nui . t juaud 
tout dort dans le vil l g e , e le veiil . . t ravai l ­
lant à la c o u t u r e , toufours prête à d o n n e r à 
son père l e s so ins d o n t il a b e s o i n . 

L A s e u l e distract ion d u para lyt ique , c'est sa 

£ipe: ma i s il fant la lui mettre "al.umce d a n s 
t bouche . 
L a u r e , surmontant l e dejroùt q u e lui inspire 

le tabac a a p o r i s à f'imer: la pipe s 'éteint d ix 
foi», la li l le d é v o u é e la ra l lume d ix lo i s , m a l ­
gré l e s nausées . 

Cette va i l lante fille, s i gna lée à la S o c i é t é 
d ' encour . i gnnent au b i e n , a é t é j u g é e d i g n e 
d'nne m é d a i l l e d 'honneur. 

M. V ic tor A u g u s t e Raiff, ins t i tu teur à A r -
dres . Ou ans , et M m e Kaiff, n é e C œ i i n a W a l -
l e t . 

D a n s sa s é a n c e s o l e n n e l l e d u 2 avril dernier 
la S o c i é t é l ibre d' iantruction et déducat ion 
popu la i re s décerna i t à u n m o d e s t e ins t i tu teur 
de c a m p a g n e une m c J u i l i e d'or, pour quarante 
années de serv ices d i s t i n g u é s dans la m ê m e 
c o m m u n e . 

Il appartenait à la Soc ié té nat iona le d 'en­
c o u r a g e m e n t au B i e n de r é c o m p e n s e r e n 
lui , au jour de s e s g r a n d e s a s s i s s e s , le père 
da famil le v e r t u e u x , l ' h o m m e de d'évo • é m e u t 
et le vrai p i t r io t e : M. RaitT a onze e n f i n « : 
tous oui été nourris par la m è r e , u n e sainte 
f e m m e q u i leur a e n s e i g n e l e s premiers p r i n ­
c ipes d;i d voir , le re>pe^i de s parents et l ' a ­
m o u r de la fami l le . Le père a d é v e l o p p é c e s 
s e n t i m e n t s , et aujourd'hui c e l t e famil le p a -
triaeale d o n n e u n e x t m j l e bien r ire de l 'union 
parfaite entre tous se." m e m b r e s , d 'une p ié té 
fil iale a d m rable. E n 1870, q u a n d la guerre 
éc la ta , d e u x fils é ta ient déjà s o u s l e s drapeaux . 
» La patrie a b e s o i n de d é f e n s e u r s , d i t s i m ­
p l e m e n t l e père de c e u x qui restaient . Par­
tez, m e s enfants , a l lez rejoindre vos frères, el 
s o u v e n e z - v o u s q u e v o u s * ê t e s F r a n ç a i s . . . . Il 
l e s b é a i t c o m m e s'il n e deva i t p l u s l e s revoir , 
et i ls part irent : tous prirent part à d e s s a n ­
g lants c o m b a t s , et se comportèrent si v a i l l a m ­
m e n t q u e l e s d e u x p l u s j e u n e s turent faits 
s e r g e n t s - m a j o r s . Le cadet d e v i n t s o u s - l i e u t e -
a a u t , l'aîné cap i ta ine . 

L e s trois filles o n t o b t e n u l e a r d i p l ô m e e t 
s o n t ins t i tutr ices . Un autre fils e s t p i è t r e à 
B o u l o g n e : trois sont d a n s l e c o m m e r c e , et 
le dernier â g é de 16 a n s , v a terminer s e s 
é t u d e s . 

Malgré l e s charges toujours cro issatas e t 
s a n s autres ressources que l e maigre produi t de 
s o n travail . M. Rail! n.'., p a s h é s i t é a r e c u e i l ­
lir e t à adopter e n q u e l q u e sorte d e u x , n e v e u x 
o r p h e l i n s e t u u pet i t c o u s i n d j n t il a préparé 
l 'avenir . 

A j o u t o n s q u e la m a i s o n d'école d ' A r d r e s e s t 
d e s p lus hosp i ta l i ères ; on ne frappe j a m a i s e n 
vain i- la porte , e t Mme ftaiff t ient toujours e n 
ré erve la «part d u pauvre» . 

E n décernant une m é d a i l l e d 'honneur au 
c b e l d 'une s i be l l e fami l l e , l e conse i l s u p é ­
rieur de no ire Soc ié té a v o u l u assoc ier à ce t te 
haute d i s t inc t ion la vénérab le m è r e qui a é té 
d e m o i t i é d a n s l e n ien a c c o m p l i . 

Méda i l l e et d i p l ô m e co l l ec t i t s . 

N o u s recevons , de M i u b » u g e d i t l e Propa -
galeur. d e s r e n s e i g n e m e n t s sur l a t enta t ive 
d'assasinat c o m m i s e à Beaafort , le 2 * de c e 
m o i s , par le n o m m é P . Lambret , â g é d e 25 
a n s , e x - b r a s s e u r , sur une f e m m e , â g é e de 32 
a n s . 

I l parai t que cet te dernière est e n ins tance 
pour obten ir sa séparat ion , la v ie c o m m u n e 
é t a n t d e v e n u e insupportab le . S a m e d i , vers 
dix h e u r e s du soir , elle se trouvait prés d'une 
l ene ire n o n fermée, en conversat ion a v e c un 
d e s e s c o u s i n s , L . D e c o r n i e , et sa f e m m e . I l s 
s e tenaient d a n s la p i è c e s a n s lumière quand 
un c o u p d e feu re tent i t , p u i s un s e c o n d . Cas 
c o u p s ont é té t irés d'une autre fenêtre s i t u é e 
à I m . 50 de ce l l e près de laque . le se trouvaient 
c e s derniers . 
D e c o r n i e . sans ca lcu ler l e d a n g e r qa' i l courait 
p u i s q u e L a m b r e t ava i t rechargé s o n arma, 
s 'é lanra sur lui et le désarma. 

Ce m a l h e u r e u x e s t uh ivrogne qui a d i s s i p e 
toute sa fortune. D e p u i s l o n g t e m p s , il profère 
d o s m e n a c e s de mort contre sa f e m m e . Der -
n i è i e m e n t , c o m m e o n lui avai t pr i s s o n tus i l , 
il e n a a c h e t é un autre a deux coupa ,en disant: 
« Il y en a u n d e s d e u x pour m a f e m m e . » Il 
est *n fuite . On croit qu'i l e s t p a s s é e n B e l ­
g i q u e . 

BATIOMS DB NAISSAHOBS du 31 
E l i s a Leruoo , rue de la Barbe d'or, 28 . — 
C l é m e n t Delios&e, rue d e L a n n o y 9 . — L é o -
n i e V e n n e u l e n , rue d e s L o n g u e s - l f a i e s , 1 0 1 . 

D É C L A R A T I O N S DB HÉUSS d u 31 m a i . — 
L o u i s H e s p e l , 17 a n s , t i s serand, a u P i l e . — 
Martin W i l l i g , ii> a n s . t i s serand rue des L o n ­
g u e s - H a i e s . — L u c i e Ba i l ly , 71 a n s , rent ière , 
rue de B l a n c h e m a i l l e , 63 . — P a l m y r e O s s ­
ature , 27 a n s . m é n a g è r e , H ô t e l - D i e u . — V i c ­
tor D e p r i n c e , 1 a a , rae de la Ouingaat ta . 

w> Ts- i reanasj . — Ds-
CLABATIONS DB NAISBAMUBS d u 31 m a i . — 
Paul D u c o u l o m b er, au M o u l i n - F a g o t . — 
J e a n n e D e l a b o u t r e , rue d e s Carliers. 

D B C L A B A T I O N S D B DBrrks d u 31 m a l . — 
J e a n - B a p t i s t e F lorent . 54 a n s 2 m o i s , ér"*** 
d e B u t i n e D u c o n l o m b i e r a u M o u l i n - F a g o t . 
— L o u i s Ba i s e s , 85 a n s 7 m o i s , v e u f de J u l i e 
Cat teau , à l 'hospice généra l . 

<:..KVMi nnnMUM IT wm 
L*s amis et c o n n a i s s a n c e s de la fami l l e 

FLOKITI-DL'HAMfcX, qui , par oubl i , n 'au­
raient pas reçu de lettre d s taire part du 
d é c è s d» M o n s i e u r J U L S S - P A U L - A M É D S B -
J O S B P U F L O H I N , d é c é d é à Koubaix , le 31 mai 
1877, dasut sa - 0 ' a n n é , sont pries de c o n s i ­
dérer le présent av i s c o m m e en tenant l i eu et 
de vou lo i r bi-'n - s s i s t e r à l a aSVanaM» «*b 
r s n v o i qu i sera cé l ébrée l e s a m e d i i j u i n 
1877. à 0 heures , e t a u x a»»B»»-t»a •*• a**tr-
•rtSM» • n l a n s s a l a q u i auront l i eu le lundi 
4 U t i l , à 9 heures 1/2, e n l 'égl ise Sa in t -Mart in , 
i R o u b a i x . — u e s v * f j | â * a seront c h a n t é e s l e 
m ê m e j o u r , à 5 heures 3 /4 . — L'assemblée à 
la m a i s o n mortua ire , G r a n d e - R u e , 57. 

C n •>•>** s s l r a a s l atas s a t o t e sera e é l é -
br.* e n l'étrlise N o t r e - D a m e , a R o u b a i x , l e 
lundi 4 j u i n 1877, à 10 heures 1/4, s o n r le 
repos de' l 'âme de D a m e C H A R L O T T R - J I - S T I N B 
1JO T. v e u v e de Mons ieur C B S A B G A Y D E T , 
d é c è d e s * R o u b a i x , la 5 m a i t ( 7 7 , à l'âne a e 

81 a n s . — L e s p e r s o n n e s qu i , par oub l i , n ' a é ­
raient pas reçu de le t tre d e faire part, 
pr i ées d e cons idérer l e présent av i s i 
e n tenafct l i e u . 137" 

« ^ 
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"»<" i* Alfr^à rfcftoux. — A v i s gratuit daaïa 
las d e u x éd iUaa* d u Journal dm A o u o a i s x , 
dans la Oasetta d» Tourcoing [ journal q u o t i ­
d i e n . ) 

ATSaTTSeBlŒHTS MéTBOROLOOIQU»* 
Dipéche de l.Obtervalotre dm Pari» 

Parie, t•» j u i n , t h e u r e so ir . — H a u t e u r 
baromètre : Cherbourg , 748; L o i r - m , 7 
B o r d e a u x , B e s a n ç o n . 762; T o u l o n , 764; L ' 
7 : 9 ; L a Bourrasque a u centre d e l'Ir" 
a m è n e un v e u t fort d u S u d - O u e s t . Cont ia 
t ion d u t e m p s o r a h e u x a i à a s s i s e s (T) 

N o u s c o n t i n u o n s à d o n n e r l e s résu l ta t s 
é l e c t i ons prov inc ia les . 

A T e r m o a d * . M . H . V e r h e y d e n , cathaT 
q u e . e s t é lu s a n s o p p o s i t i o n . 

A Thourout . M. Albér ic K e r v v n , c a n d i 
ca tho l ique , a é t é é l u par 838 v o i x s u r 
vtttanls . 

A Oos troosebeke . M. E m . V a n l i j t r r v e , 
tho l ique . a obtenu 320 vo ix sur 329 votante , 

A B r u g e s . M. R é u é P r a e v s . candidat c a r 
l ique , a é t é à B r u g e s par 2,134 vo ix sur 2,54 

P e n d a r t la nui t d u 27 a n S8 m a i , e s . 
onze h e u r e s et minu i t , l e s habi tants d'EU 
ze l l e s furent éve i l l é s par le tocs in Quatre : 
son- appartenant à M. T h . Sadaunr . de Mai 
vai . l t , e t s i t u é e s à ta p l a e e d 'B i i eze l i e s , menr 
ça ient de deven ir la proie d e s flammes. [ 
rien de t emps , c e s quatre habi ta t ions , c 
vertes de c h a u m e e t construit»» e n bo i s , 
ù l l a i e n t . flambaient, crépi ta ient e t s'abinvaie 
s o u s le souffie d'un vent v io lent . 

U n infortuné v ie i l lard, de près d e 80 a n s , 
et- surpris dans son lit paf tes f lammes . M. 
d o c t e u r A n d r é , un j e u n e prat ic ien d i s t l n r 
qui lui a prodigué les premiers s i n s , ne 
sespère pas de le sauver , maigre la grav i té 
s o n é tat . 

On affirme que lea m a i s o n s i n c e n d i é e s 
a s s u r é e s . 

L'a d r a m e terrible s'ert p a s s a p e n d a n t 
nu i t de d i m a n c h e à lund i , i m p a s s e O e e r u , 
1 5 , rue S a i n t - F r a n ç o i s , à Ssànt-Ja 
N o o d e . 

A u r e z - d e - c h a u s s é e de ce t te m a i s o n , 
fond d'un corridor qui d o n n e sur une étroi" 
. our intér ieure , s e Irvuve une e n a m b r e rae-4 
•angula ire . 

i .'est U qu'habita ient les é p o u x K l e v n . 
Snr le l it se trouvait le cadavre de L è o p a M 

K l e y n , portant e n c o r e un pxnta loa n o i r e t u n e 
j . q u e u e : la c h e m i s e r e m a n i é e , aeohab las sea 
pendant la lu t te la i ssa i t l e ventre à a u : l a 
bras éta ient p e n d a n t s l e l o n g d u corps , l e . 
m a i n s à moi t i é f ermées , la b o u c h e e n t r ' o u -
ver te , l a Sgure p e u c n a v u l s i o n n é e Sur las 
p ieds se trouvait la corde qu i a v a i t rervi a n 
s u i c i d e . 

A terre, devant l e l i t , s e t reava i t la cadavre 
de "épousé Kl«vn , tel qu'il a é t é trouvé par 
les autor i tés . l es p ieds presque s o a s l e l i t , l a 
tête dans la direct ion de la porte» 

L'assass in , Léopbld KJeya, n é l e 2'J d é c e m ­
bre 1 r i i 7 . o o m m i s s i o n n a n e - p u t n i c , Stat ionnant 
par ie de Schaerbeek , e n mveei f é v r i e r pe intre 
en é ' é . avait é p o u s é A n n e - M a r i e V a a Sniofc, 
e x - l a v a n d i é r e , e t habitait a v e c e l l e la m a i s o n 
préc i tée . 

U t avaient d e u x entants : tth de c inq , l'autre 
de trois ans . 

Ce m é n a g e v iva i t est t é è s - m a u v a i s e i n t e l l i ­
g e n c e ; la f e m m e n é g l i g e a i t s o n aanimgti a* 
s'adonnait à la b o i s s o n , la mari buva i t a u s s i . 

Vo ic i l e s faits qui s* s o n t p a s s é s d a n s l a 
n u i t dm d i m a n c h e • p t n a s a l ht j e u m e S II v 
avai t déjà e u une quere l l e e a t r e l e s é p o u x 
K l e v n . 

L a f e m m e K l e y n rentra c l e a e l l e prise d a 
bo i s son , vers d i x h e u r e s ; après q u e l q u e s i n s ­
t a n t s d e conversa t ion a v e c u n e v o i s i n e , e l l e 
a l la se coucher . 

Le mari rehtra vers onze h e u r e s e t d e m i e ; 
en entrant c h e z lu i , il d e m a n d a à m a n g e r k sa 
f e m m e , qui lui répondi t qu'a i le a l la i t lu i 
d o n n e r s o n souper; c o m m e e l l e n 'obéissa i t 
pas assez v i te et q u e , d'un autre c o t é , K l e y n 
voya i t qu'el le é t a i t ivre, il la i e o e a n e t l'arra­
cha d u l u : une lu t te s ' engagea , d e s » l a q u e l l e 
la f e m m e K l e y n reçut un c o u p de cha i se à l a 
tête , p u i s l e mari s 'empara da «on out i l d a 
pe in tre , un couteau à couleur , an laasjpa v i o ­
l e m m e n t s a f e m m e par derrière; l ' i n s t r u m e n t 
a t te igni t le p o u m o n g a u c h e et provoqua la 
m e r t . 

P e n d a n t l a lut te , l a l e m m e appe la t t o n a s -
cours u n e At s e s v o i s i n e s ; lorsque c e l l e - c i sa 
présenta à la porte , l e mari l ' e n t r o u v r i t , m i t 
s e s d e u x e a f i a t s d e h o r s e n d i sant de les c o n ­
duire chez son frère, pu i s il l a referma. 

I' - ' e m p a n alors d'une forte Carde, de d e u x 
mètre s d e l o n g u e u r env iron , l'attacha à la 
p e i g n é e d e la porte . se l a passa autour é a cou 
et s 'agenoui l la e n tournant l e d o s à la parte; 
il a é té retrouvé d a n s ce t t e pos i t ion . 

La c o m m i s s a i r e et s e a adjoint n'ont p u e S -
trer par la parte , à c a u s e du cadavre p e n d u à 
la p o i g n é e : i l s ont p a s s é l e bras a u travers d a 
la fenêtre , dont un carreau étai t br i sé , l 'ont 
ouver te e t s o n t entres pur là. 

L - parquet à fait u n e da 

j e v u v swasvMR» «van» je» s 
>euts g a r ç o n s j o u a i e n t à 
rec de s j o u j o u x q u e I s i 

à la foira, la dernier as ti 

Ce n'est qu'après le départ d u parquet q u e 
l'on a trouvé l e couteau à mast ic qui a servi à 
tuer la f e m m e Kleyn . 

La l a m e e s t entrée à u n e profondeur d e d i x 
cen t imètres et demi dans le corps de la l e m m e 
• l e y a . 

S o u s c e titre : Dimme tur CEeoaut, n o u s 
l i sons d a n s VEtcaui: « Luosl i après-mist i , 
vers 4 h e u r e s , l e s n o m b r e u x p r o m e n e u r s a u 
port o n t é t é t é m o i n s d'un h a u i b i e d r a m e m a -
r . t ime. 

» Le bateau d'intérieur Pauline, na trea D e 
-aVaobter, d e W e e r t h , charge 4 » t a b l e , e n é e é -
Mnation d'Alost , é-ait e h partaoée: toute la 
fami l l e d u bate l i er s e trouvait à bord, savo ir : 
s o n é p o u x , trois pet i ts garçons â g é s d e 3 à S 
a n s , e t un enfant â g é s e u l e m e n t de q u e l q u e s 
m o i s , a ins i qu'un a ide batel ier. 

» La bateau passai t l e n t e m e n t devant la 
v i l l e , l a j e u n e m è r e sa promenai t sur l s p e u t 
tenant s o n p lus j e u n e ea tant d a n s l e s M a . 
las trois autres pet i t s 
de leur m è r e s v e c 
avait é té acheter à la foire, le dernier as t r o u ­
vai t a a gouverna i l et contempla i t s a pauvre 
fami l le an souriant . Bref, las p a u v r e s g a n t 
é ta ient heureux . M a l h e u r e u s e m e n t , un ter ri Ma 
é v é n e m e n t les at tendait . 

• A la hauteur du quai S t -Miche l sa trouva 
moui l l é e s rade le grand t ro i s -mâts norvrégten 
Jfanna | ex -Caio« | . E a pansent ara* l e naVirS. 
la Pauline fut poussé par un c o a p d a v e n t 
sur la cha îne d'ancre du t r u i s - a s a u et ebavira. 
Le bateau sa rempl i t d 'eau , t t u n e minute 
après i l coula , entraînant l ' è p o n i e D e W a e h t e r 
e t ers quatre enfanta, L a aa ié l i er et s e a alite 
ava ien t à pe ina e u la ta s sa* d a sauter aatfaa l e 
canot à l'arriére d u b a t e a u e t de couper r a -
marre. Auss i tô t , p lus ieurs sauve teurs , m o n t é s 
dans l e canot , accoururent ; il s 'écoute trais 
ou quatre m i n u t e s , s a n s sra'sannaa d e s v i c ­
t i m e s n e rev int sur l 'eau. 

» L ' i n q u i é t u d e et l e s ango iees d e s n o m ­
breux t é m o i n s de ee smtktr* é ta ient grande*;les 
f e m m e s p leuraient d'éeaotian M h a P i s t a i e n t 
d'appeler a u s e c o u r s 1 Quant a a kaasliar D e 
W a c k t e r , il é ta i t un ins tant désespéré; U s e 
Irsppa la figure e t arracha s e s c h e v e u x . Tout 
à c o i n , it s' j e t t e à g e n o u x e t , é l e v a n t l é s 
m a i n s , il appe la D i e u à son s i é e : .rVorW P a r e 
qui élee au* coûte, s 'écHa l e m a l h e a r s a » , 
s a u v e s m a f e m m e «t m a s s a l a n t » I A p e i n e 
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